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Chapitre 1
La journée de négociations avec les clients venus d’outre-Atlantique avait été dure. Epuisée, Stella Athas quitta son bureau d’Athènes et monta dans sa voiture flambant neuve : une Jaguar blanche XK décapotable, le premier véhicule qui lui ait jamais appartenu personnellement.
A l’occasion de cet achat, elle avait également opté pour une coupe de cheveux plus courte et plus pratique. Tout le monde l’avait complimentée sur cette nouvelle coiffure, qui mettait en valeur les hautes pommettes de son visage ovale et faisait ressortir la douceur de velours de ses yeux bruns.
Stasio, son frère aîné, l’avait taquinée et mise en garde : comme leur mère décédée, Stella était une grande beauté et, maintenant qu’elle parcourait la ville au volant de sa voiture de sport, elle allait attirer l’attention de tous les hommes d’Athènes. Quand se déciderait-elle à sortir pour de bon avec Keiko ? Ne voyait-elle pas qu’elle lui brisait le cœur ?
Stella savait que son frère aurait aimé la voir former un couple avec son associé, Keiko Pappas, mais quand, comme elle, on s’était brûlé les ailes, on n’avait aucune envie de se lancer dans une nouvelle relation amoureuse. Elle préférait donc rester amie avec Keiko, tout comme avec ses autres admirateurs.
Pour le moment, elle ne voulait penser qu’à s’amuser, car c’était son premier jour de vacances. Trois semaines de farniente, qu’elle passerait avec son fils Ari, âgé de six ans, qui achevait son année scolaire.
Bien qu’attachée à la maison de famille d’Athènes, qui abritait le clan Athas depuis trois générations, elle aimait par-dessus tout la Méditerranée et attendait toujours avec impatience les vacances chez Stasio et sa femme Rachel, sur l’île d’Andros.
Stella avait rencontré Rachel Maynard à New York, alors qu’elle y faisait ses études. Rachel était américaine et elles étaient devenues amies dans une période très difficile de la vie de Stella. Théo Pantheras venait de l’abandonner alors qu’elle portait son enfant et la jeune femme était anéantie. Six années avaient passé depuis et Stella avait retrouvé son équilibre, à la différence près qu’elle n’avait plus aucune confiance dans les hommes.
Elle chassa ces douloureux souvenirs. Elle ne voulait penser qu’aux vacances. Elle avait hâte de retrouver Rachel, qui avait épousé son frère Stasio. Ensemble, ils avaient eu deux petites filles, Cassie et Zoé. Les trois cousins s’adoraient et toute la famille se faisait une joie de se retrouver. L’autre frère de Stella, Nikos, les rejoindrait sans doute un peu plus tard avec son épouse Renate.
La perspective de passer quelques jours avec Nikos était toujours source d’inquiétude pour Stella. Le jeune homme avait en effet un caractère épouvantable et il pouvait rendre la vie de son entourage impossible. Restait à espérer qu’il se comporte correctement cette fois-ci… si c’était possible.
Plutôt que d’emprunter l’hélicoptère de Stasio, Stella avait prévu de gagner Andros dans sa nouvelle voiture, grâce à laquelle elle comptait bien profiter des beautés de l’île. Ils partiraient de bonne heure le lendemain matin pour prendre le ferry à Rafina. Ari adorait les bateaux et il aimait par-dessus tout naviguer en mer. Quant à elle, elle était pressée de quitter la ville, que les touristes avaient commencé à envahir.
Elle se gara derrière la maison et passa par la porte de service, qui donnait directement dans la grande cuisine. La vieille gouvernante était en train d’arroser les plantes.
— Yiasas, Iola ! dit Stella. Tu as passé une bonne journée ?
La gouvernante se retourna.
— Oui ! Et elle a été bien remplie.
— Courage, Iola ! Ari et moi, nous partons demain matin. Comme Stasio et sa famille sont partis eux aussi, tu vas avoir trois semaines pour te reposer, fit remarquer Stella en l’embrassant affectueusement sur la joue. Je monte préparer mes bagages, conclut-elle.
Elle prit une pomme dans une corbeille et la croqua en se dirigeant vers l’escalier. Quand ils n’étaient pas à Andros, Stasio et Rachel habitaient le deuxième étage de la villa avec leurs filles, tandis que Stella et son fils vivaient au premier. L’appartement de Nikos se trouvait au rez-de-chaussée, près de la piscine, mais il l’occupait rarement, car il vivait en Suisse.
Stella avait une heure devant elle avant d’aller récupérer Ari chez Dax, son camarade d’école.
Alors qu’elle commençait à rassembler T-shirts, shorts et maillots de bain, le téléphone intérieur sonna.
Elle décrocha sans attendre.
— Oui, Iola ?
— Il faut que tu descendes. Il y a une lettre recommandée pour toi.
— Mais d’habitude, tout le courrier va au bureau de Stasio, non ? fit Stella en fronçant les sourcils.
— C’est ce que j’ai dit au facteur, mais cette lettre-là est pour toi et elle est personnelle. Il doit te la remettre en main propre.
— Je descends.
De quoi s’agissait-il ? Elle descendit en hâte, pressée de résoudre ce problème et de retourner à ses bagages.
— Yiasou.
Le facteur la salua d’un signe de tête.
— Vous êtes Despinis Estrella Athas ?
— Oui.
Stella sourit : personne ne l’appelait jamais par son nom de naissance.
Elle saisit le reçu qu’il lui tendait pour le signer.
— Puis-je vous demander qui est l’expéditeur ?
— Je ne sais pas.
Iola raccompagna le facteur à la porte et Stella demeura seule, intriguée.
— J’ai peut-être grillé un feu rouge…, songea-t-elle.
— Alors, qu’est-ce que c’est ? demanda la gouvernante en revenant.
— Je ne sais pas.
— Si tu l’ouvrais pour être fixée ?
Stella attendait ses vacances depuis trop longtemps pour prendre le moindre risque de les gâcher.
— On verra ça à mon retour. Après tout, si la lettre était arrivée au courrier de demain, je ne l’aurais pas reçue.
— Mais tu as signé, avec la date d’aujourd’hui !
— Ah oui, c’est vrai… Eh bien, je te la laisse et tu l’ouvres pour moi, d’accord ? Tu me diras de quoi il s’agit quand j’aurai terminé les bagages, dit-elle en la tendant à Iola.
Joignant le geste à la parole, Stella quitta la pièce et monta dans sa chambre. Quelques minutes plus tard, elle s’aperçut qu’un silence étrange régnait dans la maison. Elle sortit sur le palier et se pencha par-dessus la rampe.
— Iola ? appela-t-elle.
Elle n’obtint pas de réponse.
— Iola ?
Elle se précipita dans l’escalier. Iola était dans la cuisine, assise à la table, la tête dans les mains et la lettre ouverte devant elle.
— Iola ! Que se passe-t-il ?
Elle voulut s’emparer de la lettre, mais Iola, plus rapide, la saisit et la pressa contre son ample poitrine.
— Non ! Ne lis pas !
La fidèle gouvernante était au service de la famille depuis la plus tendre enfance de Stella et elle savait tout ce qui se passait sous leur toit. Stella était persuadée qu’Iola la défendrait en toute occasion, fût-ce au péril de sa vie.
— Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il y a de si terrible ?
Iola secoua la tête sans rien dire. La jeune femme s’assit à côté d’elle et passa un bras autour de ses épaules affaissées.
— Iola ? S’il te plaît, donne-moi la lettre. Il faut que je la lise.
Un long moment s’écoula, puis, avec réticence, la gouvernante tendit la lettre à Stella. Celle-ci sentit son cœur s’accélérer : l’écriture, assurée et audacieuse, lui semblait familière.

Chère Stella,
Cela fait bien longtemps que nous ne nous sommes pas vus. Après avoir épuisé toutes les pistes que j’avais pour te retrouver, je suis parti travailler à New York. Mais aujourd’hui, je suis de nouveau à Athènes pour de bon.
Je t’ai aperçue hier dans la rue, près de la villa de ta famille. Tu tenais par la main un petit garçon, qui est un vrai Pantheras : cet enfant est ma chair et mon sang.
Nous devons absolument nous rencontrer pour discuter.
Tu peux me joindre au bureau, au numéro de téléphone ci-dessous. Je t’ai aussi indiqué mon numéro de portable. J’attends ton appel demain avant la fin de la journée. Ne me force pas à intenter une action en justice pour obtenir le droit de voir mon fils. C’est la dernière chose que je souhaiterais vous infliger à tous les deux.
Théo.

Stella poussa une exclamation, qui se répercuta dans toute la cuisine.
Elle relut la lettre, tandis que le nom de Théo se mettait à danser sous ses yeux. Elle voulut se lever, mais tout son corps était glacé. Une brusque nausée l’envahit et ses oreilles se mirent à bourdonner. Auprès d’elle, Iola était figée. Stella se sentit défaillir et s’effondra brusquement contre le corps massif de la gouvernante.
Lorsqu’elle reprit connaissance, elle était allongée dans la cuisine et Iola lui tapotait les joues avec un tissu humide en murmurant des prières. Un flot de souvenirs la submergea aussitôt.
Après six ans, Théo Pantheras réapparaissait dans sa vie comme s’il était soudain ressuscité ! Et en plus, il voulait lui parler ! Cette idée était tout simplement inimaginable.
Au cours de son existence, la jeune femme avait eu des mauvaises passes, des moments de colère aussi. Toutefois, aucune souffrance n’avait jamais égalé celle que lui avait infligée le père d’Ari, l’homme qui avait failli la détruire. Qu’il puisse croire une seule seconde qu’elle allait décrocher son téléphone et l’appeler était grotesque.
Le soir où elle lui avait annoncé qu’elle était enceinte, il avait paru ravi et ému et il lui avait promis qu’il trouverait un moyen de s’occuper d’elle et du bébé.
Ils s’étaient donné rendez-vous pour le lendemain à l’église, où ils devaient se marier en cachette de leurs deux familles, opposées l’une comme l’autre au mariage. Seulement, Théo n’était jamais venu et Stella n’avait plus entendu parler de lui depuis. C’était comme s’il avait disparu de la surface de la terre. Anéantie par la douleur et la honte, elle ne s’en serait jamais sortie sans l’affection et le soutien de son frère Stasio et, bien sûr, l’amour qu’elle éprouvait pour son fils, le magnifique Ari.
— Ça va, Iola. Je vais bien…
L’adrénaline coulait dans ses veines, la poussant à se redresser. Elle s’agrippa à une chaise, le temps que sa tête cesse de tourner.
— Bois ça, ordonna Iola en lui tendant un verre d’eau.
— Merci.
— Théo t’a manifestement espionnée. Ce n’est pas bien. Il faut que tu appelles Stasio tout de suite.
— Non, répondit-elle avec une calme détermination. C’est justement ce que je ne veux pas faire. Je dois penser à Ari. Je vais m’en occuper moi-même.
Depuis la mort de ses parents, Stella s’était toujours appuyée sur son frère et elle avait bien failli lui gâcher la vie. Aujourd’hui, elle avait cessé d’être une adolescente éplorée pour devenir une jeune femme résolue de vingt-trois ans, qui occupait un poste à responsabilités et élevait seule son fils de six ans.
Stasio les avait déjà soutenus, elle et son fils, au-delà du raisonnable. La meilleure manière de lui témoigner sa reconnaissance serait de le laisser en dehors de cette affaire. Il était le plus heureux des hommes entre ses enfants et sa femme Rachel, qui attendait leur troisième ; Stella n’avait aucune envie de lui imposer ses problèmes.
Elle regarda Iola dans les yeux.
— Il ne faut en parler à personne, Iola, d’accord ? Et surtout pas à Nikos ou Stasio. Ce sera notre secret. Tu as compris ?
La vieille gouvernante hocha la tête, puis se remit à marmonner des prières.
Stella vida son verre d’eau, puis, sans perdre une minute, monta chercher son sac dans sa chambre, y glissa la lettre et partit en direction de chez Dax.
A peine eut-elle immobilisé la voiture devant la maison que le petit Ari surgit et dévala les marches du perron avec son sac à dos pour la rejoindre. Elle l’embrassa sur la joue.
— Comment s’est passé ton dernier jour d’école ?
— Bien. J’ai rapporté tous les dessins que j’ai faits et toutes mes affaires. Est-ce qu’on va partir ce soir en hélicoptère ?
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